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Le progrès matériel au XIX siècle.
îLe 'T''îvaiieiî&.)

' oir un l'A i5,cn, Nus iiŽiiiiilisoi gee
mi î, lu trit~l u Jean;, ajiuu et eaifrSro duîle ti9e. - 1.,
ni eivii, nîois le voyous avec jlaisir, no lui Laitt iois n

r la cuture les lures. Son, article ioue un boi
Lu 'les découvertes reali8épe s depuis quieliues années.

Coume le Juif Irrant dont M. Sulte a si
slimmnt 'anctCé l'histoire dans tin îles dern
îîuîméros dn IBczai' dle la Oatlhdlale, la mo
marche, marcho sans cesse. il semble qu'il
lui soit plus permis de s'arrtier un seul insi
dans'la voie du piogrès. Bien plus, on p
rait croire qu'il a clacîssé les bottes lu P

uacat ut qti ne lait plus aujourd'hui que
pas do sept lieues.

S'il fallait seulement émiiméer les déco
les les plus importantes qui Ont ét faites
puis nue vingtnin d'années dans les clive
branches des'science et dei l'industrie, el
grandis travaux accomplis; les deux colon
le causuî'ie n'y suffiraient cer'tainemuîenît pa

Clîicuejour apporte ine merveille à laqu
on ne sonlgeait pas vingt-quat'e heure aup
vant, et nous pouvons nous demander, tous
iitins, si le jour qui commence .ne verra

une invention nouvelle destinée à révolit
nCi le moinde;ceino l'ont fait tour à tour le

iiii et I cjectr'icité,

Aurd'hu ii loyennidlnt inance, bien
tendt jo peux envciyer à uni ami d'Europe
t(Alegrimmine ju'il recora dans cinq muini
et avoir la réponse aussi promptement. Dem

uianid le tc-lélione aurîa reçu quelques pel
tionneiments, il i, sera possibile lielcuser c
iii sanssorti' (le ina muiîso ni lui de la
HL et dans cn avenir qui no pent tî:o
éloigné, touit Cri caisanl oinsi à des millier
milles dle distacnce, 'nous pourrons linus.
itiuellement, tout comme si nous étions
1lé 'uit do l'autre.

Cette derniòre découvmte, la visione i
normes distances, nons vient d1e la Cclifo
Elle n'est.qu'une application du téléphioni
si elle n'est pas encore parfaite et Cntrée
lia pratique la principe en est tout trouvé.

ConservOz donc, e d h ce sujet uí
vnin, 4 cOnserrez donc les vieux usages el

vieilles lois, en face d'innovations qui changent
lu tout au tout les sociétés modernes 1

L'homîme a, le plein droit, l'empire de la ter-
e il a, de 'eamps imnémorial, conquis ceili de

la mer, mais l'océan vaincu est loin d'ôtre un
tgh- sujet soumis et se rit bien souvent (le la demi-
aper-

nation le l'homme. On arrivera cependant ù
ne plus le craindre, que dis-je ? on y est pres-

)lai- qulie îlîJa arrivé, en construisant un bateau.qui
irs pernet de naviguer sous l'eau, et par consé-

de lclnt de se ténir à l'anbri des tempétes ; car on
ne sait que, méma dans les plus gros temrps, la

tant mer n'cst jamais troublée nqu'à une Profondeur
aur. relativement peuî considlér'aßlo.
'Clit Ceest in ingénieur suédois, M. NordenldelLt,
des qui a résolu, d'uîne manière pratique, le diffici-

le probnicîîe de la navigation sous narine révée
par Jules Vernes. Le bateau .cn acier qu'il a

Vel fait construire .pour ses expéritinces, i pui res-
de- terl sous l'eau, h une assez grande profondeur,

[,ses pendant six heures consécltives sans aucun
les inconvénient pour l'équipago, et faire, poiclant

nes ce temps, ntie course ile cinquante mailles ; au
S- reste il peut tout aussi bien naviguer à lieur
elle d'eai que sous les vagues.
ala- Sls doute on ne parle pas encore d'a~ppl-

les quter cette délcouvertu aux · grand navires qui

pas voyagent d'un Continent à l'autre ; mais 011 il-
Ion- nira par y songer, et aussi partrouver un vais-
va- seau tellement conistruiit et amiéiagét qu'à l'ap-

proche .d'une temupùte il puisse il volonté s'on-
Joncor sous la mer et se mettre à l'ari plus sûî-

en- reimont que dans le meilleui port; puis, la
nu t furmnnte linio, remonter -à la surface et conti-

tas, iî uer sa marche.
lini , Aiu reste chaque jour tond à diminuer la lon-
'rfc- gueur et les dangers des voyages. C'est ainsi
avec qu'on parle d'éclairer lia route suivie par les
lion- vaisseaux qui naviguont entre, l'Europe et l'A-
for't mériq'uoi ail moyen de phares flottants, établis
s de à deux cent milles-de distance les uns des aut
voir tres, aclairés i l'électricité eo reliés eltr'e eux
à cé- et avec la terre formo par dun li télégraphique

sous marin. Cotte route serait alors fort sem-
d'- llablo à un chemin de fer immense, pourvu de

rlie. stations à intervalles réguliers; où l'on pourrait
et, prendre tous los.renseigneoments désirables et

lans qui, au besoin, serviraient de refuge aux navi-
res désemparés et dl'asiles temporaires à leurs

écri- passagers.
t les fais là ne s'ar'réîe pas l'ambition des char-


